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ROUBAIX. Le  mercredi  et  le
week­end,  dans  la  rue  d’Alger  à
Roubaix,  c’est  l’effervescence.
Des  centaines  d’enfants
convergent  vers  la  « Cité  entre­
prenante », un dispositif  munici­
pal  installé  dans  les  anciens  lo­
caux  du  collège  Samain.  Depuis
cet  été,  l’association  ambitions
et  initiatives  pour  la  réussite
(AAIR)  y  occupe  une  dizaine  de
salles  de  classe,  dans  lesquelles
elle  est  censée  donner  des  cours
d’arabe et des  leçons de prépara­
tion  au  brevet  et  au  baccalau­
réat.

DES PRIÈRES 
DANS DES LOCAUX PUBLICS ?
Créée  en  2007  par  Nordine
Khabzaoui, un des fondateurs de
la mosquée Abou Bakr – aujour­
d’hui  de  tendance  salafiste –,
dont l’association est issue, l’AIR
a  acquis  au  fil  des  ans  une  en­
vergure  considérable,  touchant
plus  de  300  enfants  et  adoles­
cents,  et  étant  citée  localement
en  exemple  pour  ses  bons  résul­
tats.
Sauf   que  la  belle  histoire  s’est
fissurée,  ces  derniers  mois.  Au
sein  de  la  majorité  municipale,
des  élus  ont  émis  cet  été  des
doutes  à  son  sujet,  évoquant
une  confusion  entre  les  cours
d’arabe  et  des  cours  d’éducation
religieuse.  Plus  tard,  en  octobre,
des  salariés  de  la  ville,  qui  tra­
vaillent  à  la  Cité  entreprenante,
auraient  fait  remonter  en  in­
terne  des  informations  éton­
nantes :  ils  disent  avoir  assisté  à
des  prières  collectives,  en  pré­
sence  d’enfants,  dans  ces  locaux

publics.  Plusieurs  signalements
concordants  ont  alors  été  adres­
sés à la préfecture du Nord, dont
l’un  émanant  du  Roubaisien
Amine  Elbahi,  qui  défend  un
strict  respect  de  la  laïcité.  De
quoi  justifier  la  suspension  de  la
subvention  de  6  000  euros  qui
devait  être  versée  en  2020  par
l’État  à  l’association,  le  temps
d’y  voir  plus  clair. 
C’est  la  sous­préfète  en  charge
de  Roubaix,  Johanna  Buchter,
qui  en  a  informé  Nordine  Khab­
zaoui,  le  26  octobre.  Une  en­
quête  a  alors  été  confiée  au  ser­
vice  du  renseignement  territo­
rial  de  la  police  du  Nord.  Cette
unité  ne  partait  pas  de  rien,
puisque  selon  nos  informations,
elle  disposait  depuis  2013  d’élé­
ments  indiquant  que  derrière
son  activité  officielle,  l’associa­
tion  cachait  des  pratiques
cultuelles.

Si  la  préfecture  ne  dit  rien  des
éléments  précis  l’ayant  amenée
à  cette  conclusion,  elle  indique
que  « les contrôles menés sur
pièce et sur place ont permis
d’établir que des fonds publics ont
été utilisés pour financer des acti-
vités ne respectant pas les valeurs
de la République et la laïcité ».
L’État  a  donc  décidé  non  seule­
ment  de  ne  pas  verser  la  dota­
tion  2020  (6  000  euros),  mais
également  de  demander  à  l’AIR
de  rembourser  les  subventions

versées  de  2016  à  2019,  soit
24 �000 �euros  au  total. 

LA VENTE DE CORANS 
PENDANT UNE KERMESSE ?
« Nous avons également mis fin à
la mise à disposition de deux ser-
vices civiques »,  indique  la  pré­
fecture.  Le  conseil  régional  des

Hauts­de­France  s’est  ensuite
aligné.  Dans  un  courrier  du
8 �mars,  son  président,  Xavier
Bertrand  (divers  droite),  a  de­
mandé  le  remboursement  d’une
subvention  de  1 500  euros,  al­
louée  pour  l’organisation  d’une
kermesse  en  2018.  « Des corans
et autres objets à connotation

cultuelle étaient vendus pendant
cette kermesse »,  indique  Xavier
Taquet,  le  directeur  de  cabinet
de  Xavier  Bertrand. 
La  ville  de  Roubaix,  le  principal
financeur  de  l’AIR,  n’a  de  son
côté  pas  encore  donné  suite  aux
recommandations  de  la  préfec­
ture.

Une association de jeunesse 
accusée de prosélytisme
La préfecture et le conseil régional viennent de demander à l’association AIR de rembourser 
plus de 25 000 euros de subventions. Au terme d’une enquête administrative, la préfecture estime 
que l’association avait des activités « contraires à la laïcité et aux valeurs de la République ».

Installée de 2007 à 2020 dans des locaux publics, au Pile, l’association AIR est désormais implantée dans la Cité entreprenante,
dans l’ancien collège Samain.

Des fonds publics
ont été utilisés pour
financer des activités
ne respectant pas les
valeurs de la République
et la laïcité.

– Comment  réagissez­vous  aux
accusations  lancées  contre  vous ?
« On  tombe  des  nues,  on  est  to­
talement  surpris,  c’est  vous  qui
nous  apprenez  ça,  on  n’a  pas  eu
de  retour  de  la  préfecture.  À  au­
cun  moment,  on  ne  nous  a  in­
terrogés  sur  ces  éléments  dans
le  cadre  de  l’enquête,  on  nous  a
juste demandé des documents  fi­
nanciers(1).  On  a  toujours  été
dans  les  clous.  Si  notre  objectif
était  d’enseigner  le  coran,  est­ce
qu’on  serait  venu  s’installer
dans  un  endroit  aussi  peu  dis­
cret  que  la  Cité  entreprenante ?
Notre  objectif   c’est  d’aider  des

gamins  en  souffrance  scolaire,
pas  de  se  substituer  aux  mos­
quées. »
– Comment  allez­vous  assurer  le
remboursement  de  ces  subven­
tions ?
« Si  c’est  confirmé,  on  devra
mettre  la  clef   sous  la  porte.  On
n’a  aucune  capacité  de  rem­
bourser  de  telles  sommes. »
– Les  enfants  paient  pourtant
135 �euros  par  an,  avec
300 �élèves,  les  frais  d’inscription
vous  rapportent  plus  de
40 �000 �euros  par  an…
« Ces  sommes  servent  à  couvrir
nos  frais  de  fonctionnement,  les

fluides,  les  contenus  pédago­
giques.  Nous  n’avons  pas  de  ré­
serve.  Encore  une  fois,  cette  af­
faire  jette  l’opprobre  sur  notre
association  et  sur  toutes  les  ac­
tions  entreprises  depuis  des  an­
nées.  Moi,  ce  qui  m’inquiète,
c’est  l’avenir  de  notre  associa­
tion,  et  des  élèves  qu’on  aide.  Ce
genre  de  situation  est  profondé­
ment  regrettable. »
(1) La préfecture indique de son côté avoir
informé l’AAIR de sa décision par courrier
du 1er mars. Et précise que l’enquête a été
menée de façon contradictoire, avec plu-
sieurs échanges avec le président de la
structure.

Nordine Khabzaoui : « On a toujours été dans les clous »

Nordine Khobzaoui, au centre, entouré des élus roubaisiens Max-André Pick 
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